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	Le voisinage est une source inépuisable pour raconter des histoires humaines drôles, tristes, cruelles, cocasses, mystérieuses, loufoques, romantiques…

Souvenez-vous des films Fenêtre sur cour, Meurtre mystérieux à Manhattan, Mon voisin le tueur, La femme d’à côté… 

Ce jeu d’écriture collective met en scène le palier d’un immeuble et ses habitants.

Attention, les consignes sont très précises






La proposition est d’écrire des textes différents mais qui mettent en scène les mêmes typologies de personnages dans un décor unique imposé.

L’idée est que les troupes puissent « piocher » dans le recueil pour réaliser un spectacle. Chaque habitant d’appartement doit donc avoir une cohérence avec la consigne afin de pouvoir apparaître plusieurs fois dans le spectacle. 

Les textes ne respectant pas ce principe ne seront pas intégrés au recueil.

Voici l’implantation des lieux à respecter. Les troupes devront fabriquer ce décor si elles souhaitent jouer plusieurs sketches de ce recueil pour en faire un spectacle. 
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L’action se déroule sur le palier du rez de chaussée d’un immeuble moderne situé 2 rue Georges Feydeau. La ville n’a pas d’importance.

Il n’est pas nécessaire de faire apparaître tous les personnages dans chaque sketch. Le format approchant est la série télé Nos chers voisins.


Les personnages

LES NOMS, LES CARACTÉRISTIQUES ET LES ACTIVITÉS SONT IMPOSÉS

 

Appartement 6 
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	Sacha Mougnol

Ses occupations sont un mystère. Personne ne parvient à savoir ce qu’il fait.

Age et sexe indifférents.






 

 

Appartement 7 
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	Charly Cardonel

Membre des forces de l’ordre en faveur de la manière forte mais adepte de la médecine douce. 

Age et sexe indifférents.






 

 

Appartement 8 
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	Axel et Lou Petrov

Couple qui vient de se former et qui vient d’emménager ensemble.

Ages et sexes indifférents.






 

 

 

 

Appartement 9 
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	Dr Alex Morchelle, psychiatre

Son cabinet est dans l’appartement.

Il a mis au point, enfin, il tente de mettre au point une (improbable) méthode de psychanalyse en se costumant pour faire réagir ses patients.

Il a des dizaines de costumes différents.

Age et sexe indifférents.

 






 

 

Appartement 10 
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	Alexis et Yannick Tissier

Couple avec bébé.

Ages et sexes indifférents.






 

 

Appartement 11 
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	Dominique Dumont, Claude Gentil, Danny Bédou et Andrea Meunier

Les colocs seniors. Qui est en couple avec qui n’est pas très clair.

Age supérieur à 60 ans, sexes indifférents.
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 2  Le mystère de la porte 6 de Henri CONSTANCIEL 14 

 3  Croquettes à la clef ! de Ann ROCARD 25 

 4  Votre nom est un mot de passe de Rolland CAIGNARD 35 

 

 


AVERTISSEMENT

 

Ce texte a été téléchargé sur le site

http://www.leproscenium.com 

 

Ce texte est protégé par les droits d’auteur.

 

En conséquence avant son exploitation vous devez obtenir l’autorisation de l’auteur soit directement auprès de lui, soit auprès de l’organisme qui gère ses droits (la SACD par exemple pour la France).

Pour les textes des auteurs membres de la SACD, la SACD peut faire interdire la représentation le soir même si l'autorisation de jouer n'a pas été obtenue par la troupe.

Le réseau national des représentants de la SACD (et leurs homologues à l'étranger) veille au respect des droits des auteurs et vérifie que les autorisations ont été obtenues et les droits payés, même a posteriori.

Lors de sa représentation la structure de représentation (théâtre, MJC, festival…) doit s’acquitter des droits d’auteur et la troupe doit produire le justificatif d’autorisation de jouer. Le non respect de ces règles entraîne des sanctions (financières entre autres) pour la troupe et pour la structure de représentation.

Ceci n’est pas une recommandation, mais une obligation, y compris pour les troupes amateurs.

Merci de respecter les droits des auteurs afin que les troupes et le public puissent toujours profiter de nouveaux textes. 

Pour obtenir la fin des textes, merci de bien vouloir envoyer un courriel à l'adresse courriel de l'auteur en précisant :

	Le nom de la troupe



	Le nom du metteur en scène



	L'adresse de la troupe



	La date envisagée de représentation



	Le lieu envisagé de représentation





Faute de fournir ces informations, la fin du texte ne sera pas communiquée.


Une rose pour Charly de Joan OTT

Pour demander l'autorisation à l'auteur : joanott@icloud.com 

Durée approximative : 15 minutes

Personnages

	Lou Petrov, femme d’Axel, vient d’emménager



	Axel Petrov, époux de Lou, vient d’emménager



	Dr Alex Morchelle, Il a mis au point, enfin, il tente de mettre au point une (improbable) méthode de psychanalyse en se costumant pour faire réagir ses patients. Il a des dizaines de costumes différents.



	Yannick Tissier, femme d’Alexis, mère d’un bébé



	Alexis Tissier, mari de Yannick, père du bébé



	Charly Cardonel, membre des forces de l’ordre en faveur de la manière forte mais adepte de la médecine douce. Si possible, extrêmement féminine.



	Sacha Mougnol : la trentaine. Une énigme pour tous.



	Dominique Dumont, Claude Gentil, Danny Bédou et Andrea Meunier : les colocs seniors. Qui est en couple avec qui n’est pas très clair.





 

Synopsis : Tous les habitants de l’étage vont se croiser, avec chacun leurs interrogations… et/ou leurs réponses.  

Costumes : En fonction des personnages, et au choix du metteur en scène. 

 

 

Sacha

Après un regard pour Charly, il sort, la laissant plantée devant sa porte

Charly

En uniforme (celui qu’on trouvera, ou alors un survêtement de l’armée), suit Sacha du regard et reste plantée là, complètement éberluée, en frappant dans sa paume sa matraque

Yannick

Entre, et devant sa porte fouille dans son sac. A défaut de trouver ses clés, elle appelle son mari

Alexis ! Alexis ! Tu m’ouvres ? J’ai oublié mes clés.

Seuls lui répondent les pleurs d’un bébé

Oui mon Bébé, oui, Maman arrive ! Ne pleure pas mon amour, ne pleure pas, Maman est là. Alexis ! Alexis ! Tu m’ouvres ?

Marmonne

Sorti. L’a laissé le bébé tout seul. Le mufle. Le salaud. L’ignoble individu. Ah ! c’est tout lui, ça. Cette fois c’en est trop. Je demande le divorce. Tu entends ? Je demande le divorce. Mais qu’est-ce qui me prend de parler toute seule ? Je deviens folle. C’est sa faute aussi, il me rend dingue ce salopard. 

Charly

Mais comment a-t-il pu dire ça… Personne ne dirait ça…

Yannick s’est remise à crier. A présent elle tape contre la porte de son appartement. Redoublement des cris du bébé.

Lou

Apparaît ébouriffée, pour seul vêtement, un drap

C’est pas un peu fini, ce bordel ? A-t-on idée de gueuler comme ça ! Calme et chic, l’immeuble, qu’ils disaient à l’agence. Tu parles ! 

Se tourne vers la coulisse censée être l’intérieur de son appartement  

Tu entends ça, Axel ? Tu l’entends comme elle gueule, l’autre dingue ? Mais fais quelque chose, bon sang ! Remue-toi un peu ! Fais-la taire, quoi !

Axel

On n’entend que sa voix

Laisse tomber, chouchou. Viens te recoucher, on t’attend, là !

Lou rentre chez elle. Yannick continue à tambouriner contre sa porte en vociférant, le bébé hurle de plus en plus fort

Dr Morchelle

Sort de chez lui, en bleu de travail, clope au bec, caisse à outil à la main

Voilà, voilà, Madame ! Docteur Morchelle, pour vous servir ! Psychanalyse à toute heures et en tout lieu, résultat garanti, si pas satisfaite, remboursée. Telle est ma devise. Et donc… voyons, voyons…Si je comprends bien, c’est une affaire de clés. Pas de problème.

Il sort un passe-partout et tente d’ouvrir la porte, qui résiste

Ah… c’est plus compliqué qu’il n’y paraît. Va falloir vous allonger, ma bonne dame.

Yannick

M’allonger ? Ici ?

Dr Morchelle

Ben oui, c’est comme ça que ça se fait, chez nous autres. On s’allonge, on cause, et après ça, des fois, on est guéri.

Yannick

Vous n’y pensez pas !

Dr Morchelle

A quoi donc ? Ah ! Á ça ? 

Il mime l’accouplement

Mais non ! Qu’est-ce que vous allez chercher là ! Cependant, vous y avez songé, n’est-ce pas ? Ça a même été votre toute première idée… Je vois, je vois… plus grave encore que ce que je pensais.

Yannick

Si vous êtes serrurier, vous ouvrez cette porte, je vous paie ce que je vous dois, nous sommes quittes, et on n’en parle plus.

Dr Morchelle

On n’en parle plus… voilà qui est intéressant. Justement, Madame, c’est parler qu’il faut. Parler ! Alors allez-y, je vous écoute.

Yannick

Mais je n’ai rien à dire à un plombier, voyons ! 

Dr Morchelle

Allons, allons ! Une porte close, une clé introuvable, un bébé qui pleure, ça ne vous dit rien ? Vraiment rien ?

Yannick

Vous allez me fiche la paix, oui ? Mêlez-vous de vos affaires, enfin !

Dr Morchelle

Le métier est de plus en plus difficile, décidément. Je rends mon tablier. Enfin… mon bleu de travail.

Il ôte son bleu de travail. A ce moment-là arrive Alexis, le mari de Yannick

Alexis

Quoi ? Que vois-je ? Un homme se déshabille devant ma femme ? Devant ma porte ? 

Il s’apprête à frapper Morchelle, qui hurle par anticipation 

Dr Morchelle

Eh là, eh là, doucement ! Je ne fais que rendre service, moi ! Fichu métier, décidément ! 

Il retourne s’enfermer chez lui

Yannick

Tu étais où ? Hein ! Où tu étais ? Tu as laissé le petit tout seul !

Alexis

Trois minutes à peine. Le temps de fumer une clope dans la cour aux poubelles. C’est tout de même pas ma faute, s’il n’y a pas de balcon, et c’est pas ma faute non plus si j’ai plus le droit de fumer à l’intérieur à cause du mioche.

Yannick

Drogué ! Drogué, voilà ce que tu es ! Mais ouvre ! Ouvre enfin ! Tu l’entends pas qui braille ?

Alexis

Fouille dans ses poches

Merde ! Elles sont restées à l’intérieur !

Yannick

Je rêve ! Non mais je rêve ! Et comment on fait, maintenant ?

Entrent les quatre seniors qui rient très fort, un rien pompettes

Dominique

Et la meilleure ! La meilleure… figurez-vous que l’autre jour, j’ai découvert un truc incroyable. J’étais un rien éméché, je me suis trompé de porte. Et là, qu’est-ce qui se passe ? La porte s’ouvre. Sauf que c’est pas chez nous. Ça me donne une idée, j’essaie les autres portes, elles s’ouvrent toutes. Toutes ! Ah si j’étais pas si honnête… 

Yannick

Pardon monsieur… Pardon… Vous voudriez bien l’ouvrir, ma porte ? La clé est à l’intérieur, et…

Claude

Et y’a vot’ chiard qui braille.

Dominique

Mais bien volontiers ! Que ne ferait-on pas pour un joli brin de fille comme vous !

Alexis

Oh ! Hé ! C’est à ma femme que vous causez, là !

Claude, Danny et Andrea 

Ensemble ou l’un après l’autre, ou en tuilage : au choix du metteur en scène

Il a raison, le monsieur !

Ça se fait pas de causer comme ça aux dames.

Surtout en présence de leur légitime.

Tiens-toi un peu, Dominique !

Mais oui, tiens-toi, quoi !

Dominique

Ouvre avec sa clé, les époux rentrent chez eux, fin des cris de bébé

Claude 

Ah ! ça fait du bien quand ça s’arrête !

Danny

Oh que oui ! Qu’est-ce que j’ai bien fait de ne pas mettre bas !

Andrea

Danny ! Comment peux-tu !

Claude 

Ben quoi, elle dit les choses comme elle les pense et je suis bien d’accord avec elle. De nos jours, quand on entend ce qu’on entend et qu’on voit ce qu’on voit, faut vraiment être à la masse pour mettre au monde un humain de plus.

Dominique

C’est vrai ça ! Avec le permafrost qu’est plus ni frost ni perma, les virus vont pas tarder à danser la sarabande. Et nous, nous…

Andrea

Oui, bon, d’accord, la planète va mal, mais c’est pas en la dépeuplant qu’elle ira mieux.

Danny

Mais si, justement ! Si ! des mômes, faut plus en faire ! Faut plus en faire du tout !

Claude

Là, tu exagères peut-être un peu, tout de même…

Dominique

Pas du tout ! Elle a raison, je vous dis. Et vive la fin du monde !

Andrea

C’est un toast, ça ? En tout cas ça y ressemble…

Danny

Mais ouais ! Si on allait s’en jeter un petit, pour fêter ça ?

Claude

Pour fêter quoi ?

Danny

Ben… je sais pas, moi…

Andrea

La fin du monde, faut croire.

Dominique

Ça ou autre chose… Allez, on se rentre chez nous. J’ai mis au frais un petit blanc, je vous dis que ça !

Les quatre avant de sortir, répliques mêlées 

Bonne idée !

Ouais !

C’est le même que celui de la dernière fois ? Il était pas mauvais !

Pas mauvais du tout !

Ah ça non, par exemple !

Bon alors, Dominique, tu l’ouvres, cette porte ?

Dominique

Cherche la serrure mais comme il est bien éméché, il a un peu de mal ; les autres, pas tellement plus frais, le bousculent

Ça vient, ça vient ! Mais poussez pas, oh ! poussez pas !

On entend une détonation

Claude

Encore des pétards ! Non mais ces jeunes, hein ! 

Danny

Comme tu dis ! Nourris et pas élevés ! 

Andrea

Ouais ! Y’a vraiment des baffes qui se perdent !

Ils sortent enfin

Charly

Toujours aussi éberluée, frappe toujours sa matraque dans sa paume, 

Mais comment, comment a-t-il pu dire ça… Une phrase comme celle-là… non, non, personne ne dirait ça… ou alors, il sait que je j’ai un faible pour les fleurs de Bach. C’est bon les fleurs de Bach, ça calme, en tout cas, moi ça me fait du bien… Oui, c’est peut-être pour ça… Mais non… ça n’explique pas…Il doit y avoir un sens caché. Il suffit de le trouver. 

Elle reprend sa pose immobile, les yeux dans le vague, seule sa matraque continue à battre une improbable mesure. Lou et Axel sortent de chez eux ; ils portent un tapis enroulé, apparemment très lourd. Ils voient Charly. Gênés, ton coupable… 

Axel

Nous… nous sommes les nouveaux, nous… nous venons d’emménager… 

Lou

Vous êtes Charly, n’est-ce pas ? Charly Cardonel ? 

Axel

Nous, c’est Lou et Axel Petrov. 

Lou

Mais vous pouvez nous dire Lou. 

Axel

Ou Axel. Au choix.

Lou

Nous sommes… très heureux… 

Axel

Oui… très heureux de faire votre connaissance…

Charly ne réagit pas

Lou

Allez, on y va… c’est qu’il est lourd…

Axel

Cette idée aussi, de l’inviter dans notre lit…

Lou

C’était ton idée à toi.

Axel

A moi ? Non mais tu plaisantes ?

Lou

Oui, bon, c’était notre idée à tous les deux.

Axel

Une très mauvaise idée.

Lou

Sans doute. Mais qui aurait imaginé qu’il réagirait comme ça ?

Axel

Heureusement, l’étang est juste à côté

Ils sortent en traînant leur lourd fardeau

Charly

Peut-être, il a dit ça parce que… non, non, ça ne colle pas… Ne plus y penser. Ou alors, penser à autre chose.

Elle va pour rentrer chez elle, quand sort le docteur Morchelle, en jardinier, tablier vert, chapeau de paille, sécateur

Dr Morchelle

Halte-là ! 

Charly

Hein ? Quoi ? Comment ça : halte-là ?

Dr Morchelle

On ne bouge plus ! Et on parle au docteur.

Charly

Ah ! C’est vous, Morchelle ? On vous a peu vu, ces temps derniers.

Dr Morchelle

Pas plus tard que tout à l’heure, j’ai tenté d’œuvrer. Sous vos yeux. Mais… vous étiez ailleurs, perdue dans vos pensées. C’est pourquoi me voici, me voilà, docteur Morchelle, pour vous servir ! Psychanalyse à toute heures et en tout lieu, résultat garanti, si pas satisfaite, remboursée. Telle est ma devise. 

Charly

Oui, oui, on la connaît, votre devise. Allez, rentrez plutôt chez vous, vous ne pouvez rien pour moi.

Dr Morchelle

Que vous dites ! « J’ai failli t’offrir une rose » : c’est bien ce qu’il vous a dit, n’est-ce pas, ce Sacha dont personne ne sait rien sinon qu’il habite au 6. Et vous, depuis, vous voilà plantée là, à vous triturer les méninges. Et moi, je suis là pour vous aider. Parlez !

Charly

Mais… vous êtes devin ? Voyant, en plus de psy ? Cette phrase… cette phrase…

Dr Morchelle

Nous savons ces choses-là, nous autres professionnels de la profession.

Charly

Vous vous fichez de moi, c’est ça ?

Dr Morchelle

Si on ne peut plus rire un peu… Non, rassurez-vous, sa phrase, au Sacha, je l’ai entendue derrière ma porte.

Charly

Parce que vous écoutez aux portes maintenant !

Dr Morchelle

Que nenni ! C’était derrière ma porte à moi. Et sa voix porte. Ah ! ces homonymes ! Comme je les aime ! Et comme Lacan eût aimé celui-ci !

Charly

Trêve de plaisanterie, je n’ai rien à vous dire.

Dr Morchelle

A moi, non. Mais à vous peut-être. Allons, parlez. Oubliez-moi, faites comme si je n’y étais pas.

Charly

Mais votre accoutrement…

Dr Morchelle

Je suis en jardinier, oui. Quoi d’étonnant ? Cette phrase qu’il vous a dite… allons, répétez-là. Et dites ensuite tout ce qui vous passe par la tête. Nous trierons après. Mais sans vouloir vous commander, si vous pouviez poser votre matraque…

Charly

Ma matraque ?

Dr Morchelle

Oui. Elle me rappelle de mauvais souvenirs.

Charly

Ah !... Parce que vous…

Dr Morchelle

Oui, là… Mais qu’importe. C’est de vous qu’il s’agit. Et donc, je vous suis tout ouïe, mais comme je vous ai dit, faites comme si je n’y étais pas, ça vous simplifiera rudement la tâche, croyez-moi. 

 Charly 

Bon… Eh bien… Comme vous l’avez pu entendre, cette phrase, il l’a bel et bien prononcée, je n’ai pas rêvé. 

Dr Morchelle

Redites-là, pour voir…

Charly

J’ai failli t’offrir une rose.

Dr Morchelle

Bien. Bien, bien bien bien bien. Et ensuite ? 

 Charly 

Ensuite ? Rien. Il est parti.

Dr Morchelle

J’entends bien. Mais vous ? Vous, qu’en pensez-vous de cette phrase qui apparemment vous turlupine ?

Charly

Il y a de quoi, non ? Une phrase pareille… Ça n’a pas de sens, voyons !

Dr Morchelle

Sauf si vous lui en trouvez un. Ou plusieurs. Allez, lancez-vous ! Ça ne mange pas de pain.

 

 

Fin de l’extrait 


Le mystère de la porte 6 de Henri CONSTANCIEL

Pour demander l'autorisation à l'auteur : constanciel.henri@club-internet.fr 

Durée approximative : 15 minutes

Personnages :

	Yannick Tissier.



	Charly Cardonel.



	Alexis Tissier.



	Claude Gentil.



	Danny Bédou.



	Dominique Dumont.



	Andréa Meunier.



	Dr Alex Morchelle.



	Lou Petrov.



	Axel Petrov.



	Sacha Mougnol





Synopsis : Discussions entre voisins sur le palier du rez-de-chaussée d’un immeuble. Une question focalise les préoccupations : quel type d’activités peut bien exercer le mystérieux locataire du six ? Certains le prétendent réfugié politique ; d’autres espion, artiste ou malfaiteur. Comment trancher ? Et avec quels risques ? 

 

Décor : Palier du rez-de-chaussée d’un immeuble. (Voir dessin) 

 

Costumes : Aux souhaits du metteur en scène. 

 

 

Yannick Tissier

Il sort de l’ascenseur avec une expression dégoûtée

Oh là là ! Oh là là ! Oh là là !

Charly Cardonel

Ouvrant la porte du 7

Ah, je vous y prends ! C’est donc vous qui nous empuantissez le local à poubelles !

Yannick Tissier

À mon plus grand regret ! Mais un bébé, cela défèque aussi. Et la nature a oublié de leur apprendre à pondre des cacas à l’odeur civique. Alors forcément, les couches…

Charly Cardonel

Donnent envie à tous d’attraper une maladie qui efface l’odorat.

Yannick Tissier

Solution élégante, mais il paraît qu’elle comporte des risques annexes. Alors on évite, et on subit l’abomination de cette profanation olfactive. Je ne voudrais pas critiquer le grand barbu pour ses choix en la matière, mais sa création manque parfois d’analyse.

Charly Cardonel

Vous éviterez le bûcher pour cette fois, mais pas d’offenser les narines du voisinage. Vous pourriez emballer l’objet du délit dans au moins deux sacs.

Yannick Tissier

Ou en utiliser de spéciaux garantis légèrement cancérigènes mais rigoureusement désodorisés ? Vous imaginez le budget ?

 Charly Cardonel

Quand on respecte ses voisins, on se donne les moyens de ne pas les dégoûter chaque fois qu’ils descendent leurs ordures.

Yannick Tissier

Merci pour la leçon ! Mais dites-moi… Pour m’avoir pris à ce point sur le fait, vous m’ob-serviez par le judas ?

Charly Cardonel

Je me doutais qu’il s’agissait de vous. Mais je voulais en obtenir confirmation.

Yannick Tissier

Vous et les autres voisins ne connaissez pas encore – ou plus vraiment – les joies de nettoyer un petit être forcé de faire ses besoins sans avoir appris à trouver l’endroit. Vous ne risquiez guère de vous tromper. Je ne vous accorderai pas de diplôme d’enquêtrice pour votre perspicacité.

Charly Cardonel

Le fusillant du regard

Voilà qui frise l’offense à agent de la force publique !

Yannick Tissier

À ma connaissance, vous ne vous trouvez pas en service. Et je ne pense pas qu’il existe de lois contre ce type de méfaits.

Charly Cardonel

La législation est mal faite. S’il ne s’agissait que de moi, vous mériteriez une amende carabinée. Ou au moins qu’on vous condamne à une peine d’intérêt général.

Yannick Tissier

Comme récureur d’égouts jusqu’à ce que prise de conscience morale s’ensuive ? Dommage ou heureusement, vous n’appliquez pas les lois avec une sévérité exemplaire dans un tribunal, et ne les rédigez pas non plus avec un joli stylo. Vous ne pouvez donc que m’infliger une condamnation morale.

Charly Cardonel

Et vous inviter à vous débrouiller pour rechercher une solution acceptable.

Yannick Tissier

Jeter les cacas du petit trésor par la fenêtre ? En espérant qu’aucun passant ne les reçoive sur son costume, voire pire ? Cela me paraîtrait légèrement imprudent.

Charly Cardonel

J’étudierai la question avec mes collègues. En attendant, vous pouvez disposer.

Yannick Tissier

Merci pour votre indulgence digne d’estime ! Je demanderais bien à Alexis de se charger de cette petite corvée, mais elle exigerait sans doute que je change les couches. Alors à tout prendre…

Charly Cardonel

Vous perpétuez la facilité et le machisme. Je ne vous félicite pas.

Yannick Tissier

Rassurez-vous, je ne vous le réclame en aucune manière. Et, pour le moment, l’adorée maman de notre délicieux poupon semble s’accommoder de nos arrangements.

Charly Cardonel

Ah, la servitude millénaire des femmes !

Yannick Tissier

Sans doute ! Sans doute !

Il ouvre la porte du numéro 10. La tête de sa femme apparaît.

Alexis Tissier

Alors, mon amour… Cela s’est bien passé ?

Yannick Tissier

Rien qu’une petite discussion avec une fonctionnaire respectable, mais qui ignore légèrement les contraintes de la maternité.

Alexis Tissier

Cela viendra. Enfin, j’espère pour elle.

Elle l’embrasse.

Entre ! Nous avons le week-end pour soigner le petit et nous occuper l’un de l’autre.

Il entre. La porte se referme.

Charly Cardonel

Outrée par l’avenir prévisible

Et cela se fait des mamours… Et cela va sans doute nous pondre un autre empuantisseur de poubelles. Ils ne connaissent donc pas la pilule !

Claude Gentil

Sort de l’ascenseur en tirant un chariot de courses à roulettes

Ah, madame Cardonel ! Toujours aussi Gentille !

Charly Cardonel

Ne vous moquez pas de moi, monsieur le colocataire exemplaire.

Claude Gentil

Je ne me moque pas. Je vous surprends dans une légère irritation, mais je sais bien qu’au fond elle ne reflète pas votre nature véritable.

Charly Cardonel

Je vous fais confiance pour la connaître mieux que moi-même. Vous n’auriez pas été voyant extra-lucide avant de prendre votre retraite ?

Claude Gentil

Non, pilleur de banques. Je plaisante !

Charly Cardonel

Sait-on jamais ? Il faudra que je me penche sur les dossiers non élucidés.

Claude Gentil

Sans perdre son calme

Vos employeurs n’apprécieraient sans doute pas de vous voir perdre votre temps. Mais si vous souhaitez vous distraire des vrais crimes…

Charly Cardonel

Une plaisanterie en vaut une autre. Vous possédez une belle tête d’insoupçonnable, et je ne pense pas que les faits – vous concernant – démentent les apparences.

Un instant

Je n’en affirmerais pas autant de tout le monde ici.

Claude Gentil

Tiens donc ! Vous soupçonneriez quelqu’un en particulier ?

Charly Cardonel

Ne faites pas semblant d’ignorer l’objet de mes méfiances. Mon si distingué, mais si discret, voisin de palier.

Claude Gentil

Numéro 6 ? Cela évoque un personnage célèbre de série télé. Mais en dehors de ça…

Charly Cardonel

Dans mon métier, j’ai appris à ne pas accorder ma confiance à ceux qui ne jouent pas franc jeu. Et là, on peut affirmer que nous avons affaire au prince des cachotteries.

Claude Gentil

Vous exagérez légèrement. Il possède sans doute d’excellentes raisons de ne pas mettre en avant sa profession. Imaginez qu’il travaille dans les impôts, ou quelque chose de similaire. Il pourrait ne pas éprouver le désir de s’en vanter.

Charly Cardonel

Vous marquez un point. Mais vous ne m’ôterez pas de l’idée que son comportement trop lisse cache quelque chose de louche.

Claude Gentil

L’intuition de la traqueuse de crimes ?

Charly Cardonel

Appelez cela comme vous voudrez, mais je persiste à détecter en lui une zone d’ombre… Un détail caché et pas naturel.

Claude Gentil

Vous devriez écrire des romans. Soit dit sans vouloir vous offenser.

Charly Cardonel

Nous en reparlerons lorsqu’il aura dévoilé son véritable visage.

Claude Gentil

Du moment que vous ne lui passez pas les menottes préventivement…

Charly Cardonel

J’attendrai de disposer de preuves irréfutables. Mais sachez que, si j’y parviens, je ne le louperai pas.

Claude Gentil

Vous qui habitez l’appartement d’à côté, vous n’avez jamais entendu quelque chose de suspect à travers la cloison ?

Charly Cardonel

Rien d’autre que des bruits ordinaires. Mais il cache peut-être bien son jeu.

Claude Gentil

Le pire, je suppose, sait se rendre discret. Ne l’exécutez tout de même pas avant d’avoir obtenu des certitudes.

Charly Cardonel

J’apprécie les méthodes fortes, mais je n’ai jamais exécuté personne. Rassuré ?

Claude Gentil

Il faut bien laisser un peu d’occupation aux juges. Pour le reste, dans mon existence déjà relativement longue, j’ai appris à ne pas me préoccuper de ce qui ne me regardait pas directement. Pour ne pas dire pas du tout.

Charly Cardonel

Sage attitude ! Susceptible, malheureusement, de faire le lit du crime. Pour vous résumer, vous ignorez rigoureusement tout de ce nébuleux citoyen. Et vos colocataires ?

Claude Gentil

Je doute qu’ils en connaissent beaucoup plus. Mais si cela vous amuse, je peux leur demander.

Il ouvre la porte de l’appartement numéro 11 et hèle les occupants

Danny, Andréa, Dominique, vous pourriez sortir un instant ? C’est pour une affaire de la plus haute importance.

Tous trois sortent sur le palier ; Dominique tenant un livre, Danny une brosse

à cheveux, et Andréa une casserole avec une cuillère en bois

Danny Bédou

Tiens, madame Cardonel ! Vous nous surprenez en pleines occupations privées. Ce n’est pas pour nous convoquer dans vos bureaux, j’espère…

Charly Cardonel

Non, rien d’aussi grave, rassurez-vous… Enfin, pas pour vous.

Claude Gentil

Madame la fine lumière de la police aimerait juste vous poser une petite question qui la tarabuste.

Dominique Dumont

Au point de m’interrompre dans un roman passionnant ?

Charly Cardonel

Comme l’expression d’une convenance morale

Policier, je présume…

Dominique Dumont

Absolument !

Charly Cardonel

Je vois que vous avez bon goût.

Andréa Meunier

Et moi, je me charge de satisfaire les leurs en matière de nourriture. Pour aujourd’hui, du moins. Nous faisons la cuisine tour à tour.

Charly Cardonel

Excellente organisation ! Je vous félicite.

Danny Bédou

Suspicieuse

Et pour le motif de cette invitation impromptue sur le palier ?

Claude Gentil

Elle souhaitait juste obtenir notre avis à tous.

Dominique Dumont

Sur une affaire certainement délicate, et que nous pourrions l’aider à élucider pour lui assurer la promotion qu’elle mérite. Laquelle ?

Charly Cardonel

Rien de bien grave ni fondamental, mais que j’aimerais toutefois éclaircir. Le comportement de notre voisin.

Andréa Meunier

Pas le psychanalyste expérimental, j’imagine…

Charly Cardonel

Non, le solitaire.

Danny Bédou

Bien habillé et d’apparence sociable. Au premier abord tout au moins. Car, il faut le reconnaître, il ne se montre pas véritablement causant.

Dominique Dumont

Il dit bonjour et ne déroge à aucune règle de politesse. Mais il se garde de dévoiler quoi que ce soit sur ses histoires personnelles.

Claude Gentil

Après tout, il parait qu’on appelle cela la vie privée.

Charly Cardonel

Certes ! Mais généralement, lorsqu’on n’est pas un ours, on s’ouvre à son voisinage de ses préoccupations.

Claude Gentil

Sans doute estime-t-il qu’elles ne méritent pas de s’y attarder.

Andréa Meunier

Qui sait ? Il a peut-être eu un passé tragique.

Dominique Dumont

Maintenant que tu en parles, j’ai entendu affirmer qu’il pouvait s’agir d’un réfugié politique.

Danny Bédou

Et qui craindrait que le régime de son pays d’origine le retrouve ?

Andréa Meunier

Pour le torturer, l’assassiner, ou des choses plus abominables encore ?

Claude Gentil

À ce niveau, on peut comprendre qu’il se méfie.

Charly Cardonel

Admettons ! Mais la plupart des opposants en fuite survivent ordinairement sans se déguiser en courants d’air. Il suffit de ne pas étaler trop ouvertement ses opinions.

Dominique Dumont

Il pourrait détenir un secret d’État.

Charly Cardonel

À part dans les romans que vous adorez, cela ne court pas les rues. Et puis, réfugié ou non, il faut bien qu’il travaille.

Danny Bédou

Certes !

Charly Cardonel

Puisque nul en ce monde ne survit sans argent, l’un de vous, par hasard, aurait-il une idée sur la nature de son gagne-pain ?

 Andréa Meunier 

Il faut avouer qu’il ne s’est jamais épanché considérablement sur la question.

Claude Gentil

Et même pas du tout.

Charly Cardonel

Ce qui nous ramène à notre point de départ. Quelle activité, honnête ou non, lui permet-elle de vivre ?

Danny Bédou

Qui sait ? Il pourrait s’agir d’un artiste.

Dominique Dumont

Un écrivain, par exemple.

Charly Cardonel

À de rares exceptions près, cela ne nourrit guère son homme. Et vous le savez très bien.

Danny Bédou

Peut-être employé de cabaret ?

Andréa Meunier

Tu veux dire dans un genre spécial ?

Danny Bédou

Après tout, il est bel homme. Et cela pourrait lui rapporter suffisamment pour vivre, sans le pousser à en parler hors de propos.

Charly Cardonel

Effeuilleur ? J’aimerais bien assister à son spectacle.

Claude Gentil

Et l’inviter en coulisse ? Je vous imaginais plus sobre dans vos sentiments.

Charly Cardonel

On peut aimer l’ordre et apprécier les médecines douces.

Claude Gentil

La matraque dans une main, les caresses dans l’autre ? Pourquoi pas ?

Andréa Meunier

Vous devriez vous inscrire sur un site de rencontres.

Dominique Dumont

Sous l’effet d’une inspiration

Et s’il pratiquait l’espionnage ?

Charly Cardonel

Lui, une légende ? Vous me faites rire !

Danny Bédou

Parce que cela vous paraît absurde ?

Dominique Dumont

Pour un réfugié politique, cela pourrait se tenir.

Andréa Meunier

Et puis, même s’il s’agit d’un citoyen bien de chez nous, il peut éprouver le désir d’aider son pays.

Dominique Dumont

Sans raconter à tous ses voisins qu’il s’agit d’un agent secret.

Charly Cardonel

Ouaif ! Il aurait prévu une couverture.

Dominique Dumont

Effectivement, cela semble logique.

Charly Cardonel

De préférence officielle et plausible. Plutôt que de s’empêtrer dans un mutisme qui le rend soupçonnable comme un tract écologiste au domicile d’un chasseur.

Danny Bédou

Ou un fusil chez un écolo ?

Charly Cardonel

Je constate avec plaisir que vous m’avez comprise.

Claude Gentil

Une policière adepte de la force mais qui ne matraque pas le participe. Vous remontez dans mon estime.

Charly Cardonel

Avouez qu’au fond, je vous en impose.

Claude Gentil

Pas au point de vous demander en mariage malgré notre différence d’âge.

Charly Cardonel

Je me contenterai que vous reconnaissiez que mes interrogations ne sont pas obligatoirement stupides.

Claude Gentil

Voire dignes de considération avec un peu d’imagination ? Je vous accorde ce plaisir d’amour propre. Vous nous autorisez à regagner notre appartement ?

Charly Cardonel

Avec toute la diligence souhaitable pour ne pas entraver la libre circulation en ces lieux. Circulez !

Ils regagnent tous les quatre l’appartement 11.

 La policière reste seule en scène.

Charly Cardonel

Triomphante

Je le savais !

À cet instant, la porte de l’appartement numéro 9 s’ouvre. 

 En sort un homme vêtu en Peter Pan, avec des ailes violettes sur le dos.

Dr Alex Morchelle

Ah, c’est vous ? J’ai entendu crier, et j’ai cru qu’il s’agissait de quelqu’un d’autre.

Charly Cardonel

Simple enthousiasme professionnel ! Cela m’arrive parfois.

Dr Alex Morchelle

Comme à moi de subir des défections. Voyez-vous, j’attendais un patient à cette heure précise. Ou plus exactement il y a déjà un certain temps. Il n’aura pas osé venir.

Charly Cardonel

Crainte de vos méthodes d’avant-garde ?

Dr Alex Morchelle

Timidité excessive ! Il n’ose pas se confier. Le costume aurait dû le mettre à l’aise en évoquant son monde mental. Mais s’il reste chez lui…

La porte de l’appartement numéro 8 s’ouvre à son tour.

 En sortent une femme, puis un homme.

Lou Petrov

Très polie

Pardon, madame ! Pardon, docteur !

Dr Alex Morchelle

Ne vous excusez pas, c’est nous qui occupions le couloir.

Lou Petrov

Vous comprenez, moi et Axel allions sortir. Et nous n’avions pas prévu de tomber sur votre petite discussion avec madame Cardonel.

Dr Alex Morchelle

Purement fortuite, et qui ne devrait pas se prolonger.

Axel Petrov

Avec un mélange de politesse et d’amusement

Bonjour, docteur ! Vous portez un bien bel habit de travail, aujourd’hui !

Dr Alex Morchelle

Adapté au patient qui devait me consulter. Malheureusement, il aura préféré rester seul avec lui-même.

Lou Petrov

Dommage pour lui ! Je suis certaine qu’il aurait adoré la séance.

Axel Petrov

Il apprécie les contes de fées ?

Dr Alex Morchelle

Syndrome de Peter Pan ! La peur de devoir grandir.

Axel Petrov

Ah, oui… C’est curieux !

Dr Alex Morchelle

Et très préjudiciable ! Car sans cela, il serait promis à un avenir immense.

Charly Cardonel

Songeant à « Numéro 6 »

Ah bon ! Il habite l’immeuble ?

Dr Alex Morchelle

Pas le moins du monde !

Charly Cardonel

Et… Si cela ne perturbe pas le secret médical... Il travaille dans quel domaine ?

Dr Alex Morchelle

L’art lyrique.

Lou Petrov

Chanteur d’opéra ?

Dr Alex Morchelle

Une voix de basse exceptionnelle. Incroyablement profonde, et taillée pour les rôles dramatiques ! Bien sûr, quand on se prend pour un enfant, cela perturbe.

Charly Cardonel

Sarcastique

Il se trompe de registre ?

Dr Alex Morchelle

Non, mais il éprouve une culpabilité terrible.

Axel Petrov

Ah, mince !

Dr Alex Morchelle

Je dois absolument le soigner. Pour lui faire atteindre la gloire qu’il mérite.

Lou Petrov

Certainement inestimable, puisque vous lui faites l’honneur de l’aider. Je ne connais pas bien votre thérapie, mais je suis certaine qu’elle remportera un vif succès dans l’avenir. 

Axel Petrov

Si tu l’affirmes…

Lou Petrov

Ne te montre pas jaloux stupidement, mon amour. Je rêve de toi le jour et la nuit. Et j’attends que tu offres à mon ventre le cadeau d’un joli bébé. Tout mignon et possédant les mêmes yeux que son père… Tu n’aimerais pas ?

Charly Cardonel

Ne vous pressez pas trop. La maternité réclame de grands sacrifices.

Lou Petrov

Et offre beaucoup de joies. Vous en doutez peut-être, mais cela change l’existence d’une femme.

Charly Cardonel

En la rendant esclave ?

Lou Petrov

En l’accomplissant, au contraire ! Vous devriez trouver un homme qui apprécie l’autorité, et vous lancer.

Charly Cardonel

Oui… Enfin, pas tout de suite… J’y réfléchirai.

Lou Petrov

Pas trop longtemps tout de même.

Axel Petrov

On a vite fait de remettre à plus tard, et de se retrouver le berceau sec.

Charly Cardonel

Laissez-le patienter encore un moment. Si vous n’y voyez pas d’inconvénient.

Axel Petrov

Je m’occupe de celui de Lou. À vous de voir pour le vôtre.
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Personnages

Appartement 11 : 4 femmes de plus 60 ans, en coloc animée (couples ou non, mystère !) :

	Dominique Dumont



	Claude Gentil



	Danny Bédou



	Andrea Meunier



	 



	Appartement 9 :



	Docteur Alex Morchelle



	Patient(e) anonyme (figurant) / Jo (petit rôle)





 

Appartement 8 : couple

• Alex Petrov (homme ou femme)

• Lou Petrov (homme ou femme)

 

Appartement 7 :

• Charly Cardonel 

 

Synopsis

Le gang des mamies, composé des quatre colocataires loufoques de l’appartement 11, se lancent dans une enquête, car leur voisin le docteur Morchelle, éminent psycostumothérapeute leur paraît louche...

Décor

Voir schéma.

Costumes

Variés suivant les personnages.

 

On entend pleurer un bébé (appartement 8). Un patient à la mine lugubre arrive sur scène et frappe à la porte n°9. Le docteur Morchelle ouvre la porte, vêtu d’un costume loufoque. Le patient entre, la porte se referme.

Dominique (en jogging) sort de l’appartement 11.

Dominique Dumont

S’impatiente et s’adresse à ses colocataires à l’intérieur de l’appartement 11

Bon, les filles... Vous vous dépêchez un peu ?

Claude (en jogging) rejoint Dominique.

Claude Gentil

Depuis que tu es à la retraite, Dom’, tu es de plus en plus spead. (Dominique sautille sur place pour s’échauffer) Tranquille... Zen... On a la vie devant nous.

Danny (en jogging) les rejoint.

Danny Bédou

La vie devant nous ? Je dirais plutôt derrière nous.

Claude Gentil

Erreur ! Les années à venir comptent double car nous ne sommes plus esclaves ni des patrons ni des horaires.

Dominique Dumont

Toujours sautillant

Qu’est-ce qu’elle fait, Andrea ?

Danny Bédou

Elle se pomponne, comme d’habitude.

Le patient précédent sort de l’appartement 9, l’air réjoui, dansant éventuellement. La porte 9 se referme. Le patient fait un petit signe amical à Dominique, Danny et Claude qui lui répondent poliment. Le patient s’éloigne et disparaît.

Claude Gentil

Admirative

Ils ont l’air efficaces, les traitements du docteur Morchelle.

Danny Bédou

On n’a pas vu entrer ce patient. Il était peut-être impatient et surexcité en arrivant. L’entretien l’a juste calmé.

Claude Gentil

Conclusion, ils sont très efficaces. J’aimerais bien essayer une ou deux séances de psy... psycoco...

Dominique Dumont

Psycostumothérapie.

Claude Gentil

J’adore me costumer, rentrer dans la peau d’un autre...

Danny Bédou

Claude, tu n’as rien compris. C’est le docteur qui se déguise.

Claude Gentil

Les patients peut-être aussi.

Dominique Dumont

S’énerve et entre dans l’appartement 11 en appelant :

Andrea ! (la porte reste ouverte) 

Pleurs du bébé.

Danny Bédou

Soupire

Le bébé des voisins a encore pleuré toute la nuit... Et ça continue ! Heureusement que j’avais des boules quiez à portée de la main.

Claude Gentil

Si ça se trouve, les parents l’ont enregistré, et ils mettent le son à fond pour se venger quand nous, on commence à danser à 3 heures du mat’, les nuits d’insomnie. 

Claude et Danny dansent sur place en bougeant la tête en rythme.

La porte 9 s’ouvre lentement et un moine voûté (le docteur Morchelle déguisé) sort de l’appartement, la capuche dissimulant le visage. Claude et Danny s’immobilisent et l’observent.

Danny Bédou

Discrètement

Ce patient-là n’est pas sur la bonne pente. J’ai l’impression qu’il déprime...

Dominique et Andrea (en jogging coloré) rejoignent Claude et Danny, et s’immobilisent également. Le moine voûté marche à pas très lents.

Andrea Meunier

Au moine-Morchelle

Bonjour, docteur Morchelle.

Le moine-Morchelle se redresse immédiatement.

Dr Alex Morchelle

Surpris

Vous m’avez reconnu ?

Andrea Meunier

En riant

L’habit ne fait pas le moine et la tenue ne fait pas le psy.

Dr Alex Morchelle

Ne le répétez pas... Je m’entraîne à passer inaperçu.

Claude Gentil

Incognito ?

Dr Alex Morchelle

Tout à fait.

Andrea Meunier

C’est raté.

Le docteur Morchelle hausse les épaules et retourne dans son appartement 9, puis ferme la porte.

Danny Bédou

Il est bizarre, non ?

Dominique Dumont

Oh, si peu...

Andrea Meunier

Sans doute un peu fêlé.

Claude Gentil

Comme nous ! On a toutes les quatre un petit grain. C’est pour cela qu’on s’entend si bien, un jour sur deux. (chante et danse) Allumez le feu ! Allumez le feu !

Danny Bédou

Ce n’est pour rien qu’on nous appelle le gang des mamies. Allumez le feu !

Andrea Meunier

Moi, je parie que le docteur Morchelle cache quelque chose d’inavouable dans son appartement. Pas dans son cabinet, mais sous son lit ou dans son congélateur...

Dominique Dumont

Dans son congélateur taille XXL, (moqueuse) carrément ! 

Claude Gentil

Quelque chose ou quelqu’un. 

Danny Bédou

S’il avait kidnappé l’un de ses patients, on n’en saurait rien. Vous vous souvenez la semaine dernière aux infos régionales, on a annoncé la disparition de Jo Je-ne-sais-plus-comment...

Andrea Meunier

Bon sang, mais c’est bien sûr, Jo est dans le congélo du docteur Morchelle.

Claude Gentil

Ou prisonnier sous son lit. Il le nourrit avec des croquettes pour chat.

Danny Bédou

Tu as raison, Claude. Il doit lui en rester pas mal puisque son matou est mort il y a un mois. Il faut bien qu’il les utilise, radin comme il est...

Dominique Dumont

Il nourrirait un type kidnappé avec des croquettes ? Tu débloques, Danny... (hoche la tête) 

Claude Gentil

On devrait aller fouiller son appartement en son absence.

Danny Bédou

Ou prévenir Charly Cardonel, (en montrant l’appartement 7) notre fier représentant de l’ordre. Il emploie toujours la manière forte.

Andrea Meunier

En deux temps trois mouvements, il menottera le psycho-machin-truc...

Dominique Dumont

Psycostumothérapeute.

Andrea Meunier

Et il découvrira Jo le disparu. Grâce au gang des mamies ! (fait un V comme Victoire) Pour nous remercier, on sera enterrées au Panthéon.

Danny Bédou

Charly nous prendra plutôt pour le club des foldinges, allumées, siphonnées...

Andrea Meunier

Maboules, piquées, désaxées...

Claude Gentil

Sinoques, branquignoles, timbrées...

Dominique Dumont

Allez, les filles ! Assez blablaté ! On y va.

Danny Bédou

Où ça ? 

Andrea Meunier

Tu ne nous fais pas faire 50 fois le tour du parking du supermarché comme la dernière fois. Sinon je retourne me coucher.

Claude Gentil

Ni les montagnes russes à cloche-pied.

Danny Bédou

Et pas question d’escalader la grande roue. Ça m’avait coupé l’appétit pendant une semaine, à cause du vertige.

Claude Gentil

(en chantant) C’est bon pour le moral ! C’est bon pour le régime !

Dominique Dumont

Faites attention, les filles. Vous commencez à vous momifier. (s’apprête à chronométrer) Trois, deux, un... partez !

Dominique entraîne Claude, Danny et Andrea, en courant l’une derrière l’autre à travers la salle, puis elles disparaissent.

Le docteur Morchelle sort de l’appartement 9 en portant deux grosses valises. Il jette des coups d’œil comme s’il ne voulait pas être vu. Il se dirige vers la porte parking et quitte le palier du rez-de-chaussée.

Des figurants peuvent arriver et prendre l’ascenseur ou sortir/entrer par la porte qui mène aux étages.

Alex et Lou (le nouveau couple de l’appartement 8 — sexes indifférents —) arrivent sur le palier (en provenance de l’extérieur) en se tenant par le cou, au moment où Charly Cardonel sort de l’appartement 7.

Alex Petrov

Salue Charly

Bonjour.

Charly Cardonel

Bonjour. C’est bien vous qui avez emménagé ce week-end ?

Lou Petrov

Oui (montre l’appartement 8), au numéro 8. Bonjour. (se présente) Lou Petrov. (montre Alex) Et mon mari (ma femme) Alex.

Alex Petrov

Alex Petrov. C’est un nom d’origine russe, car mon grand-père paternel était...

Charly Cardonel

Leur serre les mains

Venons-en aux faits. Excusez-moi, je vais toujours droit au but, je déteste tergiverser. Moi, c’est Charly. Charly Cardonel. Vous avez déjà fait connaissance avec les autres locataires ?

Lou Petrov

Pas encore.

Alex Petrov

On a juste aperçu quatre femmes plutôt marrantes qui devaient avoir entre 60 et 80 ans...

Charly Cardonel

Le gang des mamies. Elles vivent en colocation. Elles sont complètement barjos, mais marrantes, c’est vrai.

Alex Petrov

Ce sont elles qui mettent la musique un peu fort ?

Lou Petrov

Il faut bien qu’elles s’amusent, Alex. 

Alex Petrov

Quand même, on se croirait dans une boîte de nuit, ici. (à Charly) Ça ne vous dérange pas ?

Charly Cardonel

Dans mon boulot, j’en vois et j’en entends des vertes et des pas mûres. 

Alex Petrov

Mais le tapage nocturne de l’appartement 11 ? Vous devriez intervenir.

Charly Cardonel

De temps en temps, je tambourine à leur porte, je leur apporte une tisane de camomille ou des fleurs de Bach, et elles mettent aussitôt un bémol.

Alex Petrov

De la camomille ? En pleine nuit ? Je ne sais pas si j’aurai votre patience.

Lou Petrov

Oh, Alex... On peut faire un effort.

Charly Cardonel

Elles sont un peu hippies, toujours prêtes à rendre service. (montre la porte 9) Vous n’avez pas croisé le docteur Morchelle ? (Alex et Lou font non de la tête) Lui aussi, il est spécial. (se tapote la tempe) 

Alex Petrov

En écarquillant les yeux

Sans blague ? On est mal tombés. Comme disait mon grand-père paternel qui était trapéziste...

Lou Petrov

Alex, arrête de raconter ta vie. (montre la porte 6) Et là ?

Charly Cardonel

Ce locataire, on ne le croise pratiquement jamais. La seule chose qu’on connaisse de lui, c’est le nom inscrit sur sa boîte aux lettres, « Sacha Mougnol ». (regarde l’heure) Faut que j’y aille.

Lou Petrov

Vu votre uniforme, vous êtes dans la gendarmerie, n’est-ce pas ?

Charly Cardonel

Exact, mon cher Watson.

Alex Petrov

Bonne journée.

Lou Petrov

Ravi(e) de vous avoir rencontré. 

Charly Cardonel

Idem ! A bientôt.

Charly s’en va. Alex et Lou s’embrassent sur le palier, tandis que le docteur Morchelle sort de la porte parking, en portant un sac de croquettes pour chat. Alex et Lou se tournent vers le docteur Morchelle qui a l’air ennuyé de les croiser.

Lou Petrov

Bonjour. Nous venons d’emménager ici. Vous habitez dans cet immeuble ?

Dr Alex Morchelle

Oui. (montre la porte 9) Là.

Alex Petrov

Ah, vous êtes le docteur Morchelle. Enchanté. Je nous présente : Lou et Alex Petrov, mariés depuis peu. 

Lou Petrov

Nous rentrons tout juste de lune de miel. 

Alex Petrov

Docteur Morchelle, le jour où nous perdrons la boule, nous saurons à qui nous adresser. Je plaisante. Nous adorons jouer à la pétanque. Boule, pétanque, vous comprenez ? (le docteur fronce les sourcils, agacé) D’ailleurs, j’espère que le bruit ne vous dérange pas trop, car nous nous entraînons sur le tapis de la salle à manger. Ça amortit un peu les chocs.

Dr Alex Morchelle

En aparté

Un voisin logorrhéique qui lance le cochonnet. Il ne manquait plus que ça, après le gang des mamies, le gendarme hyperactif, le mystère ambulant et le bébé incompressible.

Lou Petrov

Pardon ?

Dr Alex Morchelle

Se force à sourire

Réflexe professionnel. J’analyse. Je psychanalyse. Je psycostumothérapeutise.

Alex Petrov

Là, vous me clouez le bec, docteur.

Dr Alex Morchelle

C’était l’effet escompté.

Lou Petrov

Visiblement, vous avez un chat, amateur de croquettes au poisson ? Nous, aussi. 

Dr Alex Morchelle

Non... C’est un cadeau pour l’un de mes patients qui vient d’adopter un tigre abandonné.

Lou Petrov

Un tigre ? (le docteur approuve ; Lou grimace) Si je puis me permettre, vous avez de drôles de fréquentations. (le docteur s’impatiente) On ne va pas vous déranger plus longtemps. 

Dr Alex Morchelle

Merci, j’ai un travail fou.

Alex Petrov

Pas un travail de fou, j’espère ?

Lou Petrov

Alex, enfin...

Dr Alex Morchelle

Qui sait !

Le docteur Morchelle fait un signe de la main et rentre chez lui (porte 9). Alex cherche ses clefs.

Alex Petrov

Pas très aimable, ce psy. (en sortant les clefs de sa poche) Finalement, j’en chercherai un autre si j’ai besoin de m’allonger sur le divan.

Lou et Alex entrent dans l’appartement tandis que le gang des mamies traverse la salle en courant ; Danny tient un journal à la main. 

Lou s’apprête à refermer la porte 8 quand le gang des mamies arrive sur scène.

Lou Petrov

Alex, les voilà... (referme juste un peu la porte et observe) 

Voix d’Alex Petrov

Qui ?

Lou Petrov

Les mamies.

Voix d’Alex Petrov

Et alors ?

Lou Petrov

Chut !

On aperçoit les têtes de Lou et Alex dans l’entrebâillement de la porte 8. D’abord ils paraissent surpris, puis ils hochent la tête, l’air de dire « Elles sont vraiment cinglées. »

Dominique Dumont

Bravo, les filles ! C’était mieux qu’hier.

Claude Gentil

Normal ! On préfère courir dans le parc que sur le parking du supermarché.

Danny Bédou

Ouvre le journal

Écoutez ça : (lit) « Jo Lostralotekpi n’a toujours pas été retrouvé. Comme il a des problèmes psychiatriques... »

Andrea Meunier

Psychiatriques ? C’est un fou en liberté ?

Danny Bédou

Arrête de m’interrompre, Andrea ! (lit) « Comme il a des problèmes psychiatriques, le pire pourrait arriver, bien qu’il ne soit pas violent habituellement. »

Andrea Meunier

Pas très rassurant, tout ça.

Claude Gentil

Il y a une photo ?

Danny leur montre le journal.

Danny Bédou

Attendez. Ce n’est pas fini. (lit) « Jo Lostralotekpi aime se déguiser, c’est pourquoi il est difficile de le repérer. »

Dominique Dumont

Il n’est pas le seul à aimer se déguiser. (montre la porte 9) On en connaît un autre.

Claude Gentil

Et si c’était lui ?

Danny Bédou

Comment cela ?

Claude Gentil

Jo et le docteur Morchelle ne sont peut-être qu’une seule et même personne.

Danny Bédou

Bingo ! C’est un dédoublement typique de la personnalité.

Andrea Meunier

Et les croquettes pour chat, alors ?

Claude Gentil

Tout le monde a le droit d’adorer les croquettes. Moi, je n’en ai jamais goûté. Il faudra que j’essaie...

Dominique Dumont

Les filles, vous ne tournez pas rond. Tout à l’heure, vous imaginiez Jo ficelé sous le lit ou dans le congélateur du docteur... Et maintenant, vous le coupez simplement en deux.

Andrea Meunier

Métaphoriquement, Dom’ ! Métaphoriquement. On se contente de scinder sa personnalité en deux personnages opposés.

Lou sort de l’appartement 8 et se dirige vers le gang des mamies.

Lou Petrov

Bonjour, mesdames. (se présente) Lou Petrov. Je suis votre nouvelle voisine (votre nouveau voisin). 

Le gang des mamies

D’un ton chaleureux

Bienvenue ! 

Claude Gentil

Aimez-vous danser ?

Danny Bédou

Je vous préparerai un cake aux épices. J’étais pâtissière dans ma vie antérieure.

Andrea Meunier

Je suis une spécialiste du massage des pieds, si cela vous intéresse.

Dominique Dumont

N’hésitez pas à frapper chez nous, si vous avez besoin de quelque chose. Même en pleine nuit, il y en a toujours une qui a l’œil entrouvert.

Claude Gentil

Moi, c’est Claude. (montre au fur et à mesure) Andrea, Danny et Dominique.

Lou Petrov

Merci pour votre accueil chaleureux. J’ai entendu la fin de votre conversation, vous êtes des auteures célèbres ? Vous écrivez des romans policiers ?  

Le gang des mamies

Rient

Nous ? Des écrivains ?

Lou Petrov

Et vous mettez en scène les personnes qui habitent près de chez vous ou que vous connaissez, bien sûr.

Dominique Dumont

Non. Quelle drôle d’idée !

 

Fin de l’extrait 
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(Les répliques s’emboîtent. Certaines peuvent être supprimées selon la durée que l’on choisit.)

Personnages (genre indifférent – faire l’adaptation nécessaire) :

	Sacha Mougnol, personnage énigmatique, appart n⁰ 6 ;



	Charly Cardonel, membre des forces de l’ordre technoanarchistes, appart n⁰ 7 ;



	Axel Petrov et Lou Petrov, couple qui vient d’emménager, appart n⁰ 8 ;



	Dr Alex Morchelle, psychiatre qui utilise une méthode vestimentaire comme thérapie, appart n⁰ 9 ;



	Alexis et Yannick Tissier, couple avec bébé, appart n⁰ 10 ;



	Dominique Dumont, Claude Gentil, Danny Bédou, Andrea Meunier, colocs seniors, appart n⁰ 11. (C’est un groupe – à adapter à deux, trois ou quatre acteurs, selon les possibilités.)





Synopsis :

Parodie. Rue Georges Feydeau. Des voisins se rencontrent sur le palier. Une locataire, Sacha Mougnol, mène une enquête mystérieuse. Renvoyant à la thématique de l’espionnage, les événements s’enchaînent.

Décor – accessoires :

Palier. Six portes d’habitation. Sur chaque porte sont écrits les noms des personnes qui y habitent. Une porte d’ascenseur et une porte-parking. Téléphones portables. Un calumet de la paix. Des mouchoirs. Un couffin.

Costumes :

Ordinaires. Le docteur Alex Morchelle porte des chapeaux différents (coiffe des Premières Nations américaines, chapeau de cow-boy, chapeau de paille). Il a une canne et un lorgnon. Charly Cardonel porte un chapeau de cow-boy. Alex Petrov porte un foulard et une cagoule.

Chanson :

Musique de suspense. Amália Rodriguez, Gaivota. Intonation d’Amy Winehouse, Rehab. Fucik, Entrée des gladiateurs. Charles Gounod, Mireille, Ô légère hirondelle. 

Comportements :

Quand les personnages sont au repos, ils peuvent mettre leurs index en évidence. Par exemple, ils les gardent dépliés comme des pinces de crabe ou ils indiquent des objets (et le public) de temps en temps.

Musique de suspense. Première facétie : six portes s’ouvrent et se referment lentement. Deuxième facétie : chaque personnage ouvre sa porte, pousse un cri vers le public, referme la porte et disparaît. Troisième facétie : chaque personnage ouvre la porte et dit soit « ciel mon mari ! » ou « mes hommages ! », referme la porte et disparaît. La porte de Charly Cardonel, n⁰ 7, reste entrebâillée. 

Sacha Mougnol sort de son appartement. Elle s’immobilise devant la porte entrebâillée et semble réfléchir. Elle regarde le public et met son doigt sur ses lèvres en faisant « chut ». Alexis Tissier sort de son appartement n⁰ 10. Il la regarde et s’approche d’elle. 

Alexis Tissier

Souriant. Faisant le geste de se pencher pour regarder par l’entrebâillement.

C’est tentant… de fouiner…

Sacha Mougnol

D’un ton ambigu.

Vous croyez ?

Alexis Tissier

D’un air étonné.

Vous n’êtes pas curieuse ?

Sacha Mougnol nie de la tête, tout en pianotant sur son téléphone.

Sacha Mougnol

Votre bébé va bien ?

Alexis Tissier

D’un air étonné.

Vous savez que j’ai un bébé ? (Perplexe, regardant à terre, à part.) Pourtant, nous n’étions pas là… (Riant.) Et il n’a pas pleuré. N’est-ce pas ?

Sacha Mougnol

Écrivant sur son téléphone.

Non, il est sage. À croire que vous n’avez pas de bébé. (D’un air sérieux.) Avez-vous un bébé ?

Alexis Tissier

D’un air étonné.

Je ne comprends pas. Vous venez de dire…

Sacha Mougnol

Souriante. Contente de son effet. Agitant son téléphone.

Je l’ai lu.

Alexis Tissier

D’un air perplexe.

Ah ?

Sacha Mougnol

Désignant les portes de son index.

Vous voyez les noms sur les portes ?

Alexis Tissier

Regardant les portes, puis Sacha Mougnol. D’un air perplexe.

Oui. Ce sont nos noms.

Sacha Mougnol

D’un ton docte.

Ce sont des mots de passe, des codes, des password. Il suffit de saisir vos noms sur un moteur de recherche et les informations s’affichent.

Alexis Tissier

D’un air scandalisé.

C’est illégal !

Sacha Mougnol

Souriant d’un air malicieux.

Non. C’est tentant… de fouiner…

Alexis Tissier se retire peu à peu chez lui, tout en parlant.

Alexis Tissier

D’un air de défi.

De toute manière, nous n’avons rien à cacher.

Sacha Mougnol

Riant.

Vous n’avez rien à cacher jusqu’à ce que vous ayez quelque chose à cacher.

Alexis Tissier

Secouant la tête. Agacé.

Nous sommes transparents. Ah ! Si vous n’avez que ça à faire !

Alexis Tissier claque sa porte en la fermant. Le psychiatre Alex Morchelle, porte n⁰ 9, sort aussitôt, observant les autres portes et les parois. Il a une coiffe des Premières  

Nations américaines sur la tête et une canne.

Alex Morchelle

Légèrement énervé.

Oh, non !

Il fait le tour du palier, lit les noms sur les portes, s’approche de Sacha Mougnol qui continue à écrire sur son téléphone.

Alex Morchelle

D’un air affecté, faisant virevolter ses mains.

Madame, excusez-moi…

Sacha Mougnol

Répondant, sans lever la tête.

Oui, docteur ?

Alex Morchelle sursaute en entendant sa qualification.

Alex Morchelle

(À part.) Ah ! Peut-être, est-ce une patiente. À la longue, je ne les reconnais plus. (Haut.) Vous n’auriez pas vu la personne qui vient de fermer sa porte ? (Il désigne les portes avec sa canne.) Ou savez-vous la porte qui vient de se fermer ?

Sacha Mougnol

(Elle indique la porte en laissant un moment son index pointé.) Numéro 10. Chez Alexis et Yannick Tissier. Deux pères et un bébé. Ils travaillent dans l’immobilier. Alexis aime le rock métal et Yannick préfère le classique. (Elle marche l’index pointé en avant vers la porte.) Ils se disputent souvent à ce sujet. Même sur Twitter. C’est Alexis qui a fermé la porte violemment. Il a cassé un jour son rideau de douche en le tirant trop fort.

Alex Morchelle regarde Sacha Mougnol avec stupéfaction, reculant légèrement. Il se tourne vers la porte d’Alexis Tissier.

Alex Morchelle

D’un air faussement décontracté.

Ah ! Ce n’est pas bien préoccupant. Excusez-moi ! Rien n’est grave. (Riant. Il marche en examinant les cloisons.) Je m’inquiétais seulement pour l’habitation et, concrètement, pour les cloisons. À force de claquer les portes, les charpentes s’abiment. (Il désigne les cloisons avec sa canne.) Mais ce n’est pas si grave que cela en a l’air.

Sacha Mougnol

Alexis était agacé que je cherche son nom sur un moteur de recherche. Voyez-vous ça !

Alex Morchelle

D’un air étonné.

Je ne comprends pas.

Sacha Mougnol

Montrant son téléphone.

J’ai effectué une recherche.

Alex Morchelle

D’un air perplexe. Indiquant de l’index le téléphone.

Ah ?

Sacha Mougnol

Souriant. Parlant vite.

Les noms et les prénoms sont des codes qui nous ouvrent l’accès à des identités. Vous comprenez ?

Alex Morchelle la regarde avec étonnement.

Sacha Mougnol

Simplifiant en trainant sur les syllabes.

Avec votre nom, on sait qui vous êtes… Enfin, des morceaux de qui vous êtes…

Alex Morchelle

(À part. Perplexe.) Des morceaux… Fragmentation du corps… (Haut. Insistant tout en hésitant.) Ah ! Je ne vous demanderai pas… Oh, non !... Mais… C’est intrigant, cependant… Pourquoi vous cherchez… ? Mais donc vous cherchez… !!

Sacha Mougnol

Penchant sa tête et regardant Alex Morchelle par le bas.

Dois-je avoir une raison pour chercher des informations sur un réseau ?

Alex Morchelle

Réfléchissant en parlant.

Eh bien… Disons… C’est de la curiosité… ou une espèce de… une sorte d’espionnage… peut-être une anxiété… Une surveillance morale… ou…

Sacha Mougnol

Riant. Écrivant sur son téléphone.

Vous pensez ça ? Intéressant ! Vous croyez que j’exerce l’activité des concierges du XXe siècle… L’usage des bonnes mœurs…

Alex Morchelle

Mettant les mains en avant, ce qui contredit son propos.

Oui, peut-être. Vous sentez-vous concierge ?

Sacha Mougnol

Doit-on se considérer ainsi, à notre époque ? (Riant.) Et vous ? Vous sentez-vous indien ?

Alex Morchelle

(Se justifiant en niant avec les mains.) Mon déguisement est une méthode de psychanalyse. Les patients se rassurent en me voyant.

Sacha Mougnol

Regardant son téléphone.

Mais est-ce que les cow-boys se rassurent ?

Alex Morchelle la regarde, embarrassé. Il sort un calumet de la paix, le met à la bouche et croise les bras.

Alex Morchelle

La voix trainante.

Vous savez…

Sacha Mougnol

Je sais. J’ai consulté la présentation de votre site médical.

Sacha Mougnol téléphone avec des écouteurs sur les oreilles. Alex Morchelle garde le calumet dans sa bouche, tout en regardant la construction des portes. Lou Petrov sort de son appartement, porte n⁰ 8. Elle ouvre légèrement la porte du parking pour sortir, puis entend la sonnerie de son téléphone et répond sur le palier. 

Lou Petrov

D’une voix chantante et amicale.

Oui. Lou, à l’appareil.

Sacha Mougnol

Sacha Mougnol, à l’appareil. Mais évidemment, ce n’est pas mon vrai nom.

Lou Petrov

D’un air étonné.

Pardon ? C’est qui ?

Lou Pétrov garde le téléphone sur l’oreille tout en regardant autour d’elle, entendant la voix comme un écho, ne voyant pas Sacha Mougnol.

Sacha Mougnol

Je me demandais si vous étiez contente de votre emménagement.

Lou Petrov

D’un air étonné.

Ah ? Mais…

Sacha Mougnol

Je suis votre voisine.

Lou Petrov

D’une voix naïve et gaie.

Ah ! C’est gentil. Mais comment avez-vous eu mon numéro, je…

Sacha Mougnol

Sur le réseau. Je n’ai pas appelé votre cabinet d’architecte, j’ai opté pour le téléphone portable. Vous n’avez donc pas un téléphone de bureau. (À part.) Je l’aurais trouvé aussi.

Lou Petrov

Embarrassée, mentant.

Oui, mais je suis au bureau, là. J’ai activé ma carte Job Architecte.

Sacha Mougnol tire la manche d’Alex Morchelle, qui la regarde avec étonnement.

Sacha Mougnol

Justement ! Je me pose une question d’architecture qui concerne notre habitation. Écoutez-moi ! Notre voisin, le docteur Alex Morchelle s’inquiète sur la solidité des portes. Je vous le passe.

Sacha Mougnol donne son téléphone à Alex Morchelle qui fait « non » de la main, mais qui finit par prendre le téléphone.

Alex Morchelle

Embarrassé.

Mais… non… Je ne sais pas… Allo…

Dominique Dumont, Claude Gentil, Danny Bédou et Andrea Meunier sortent de l’appartement n⁰ 11. Alex Morchelle et Lou Petrov se parlent au téléphone alors qu’ils sont de plus en plus près l’un de l’autre. 

Lou Petrov

Allo. Docteur ?

Alex Morchelle

Il tousse.

Allo ! Oui.

Lou Petrov

J’entends quelqu’un qui tousse. Pourquoi tu tousses ? Allo !

Alex Morchelle

Allo ! Oui. Je m’inquiétais, mais ce n’est pas dramatique. Rien n’est très grave, quand on y pense.

Lou Petrov

Je vous entends très mal.

Dominique Dumont et son groupe s’approchent de la porte entrebâillée et regardent tous à l’intérieur en ayant des expressions d’étonnement.

Sacha Mougnol

S’adressant au public d’un air triomphant.

Je le savais. Ils ne se gênent pas pour regarder. (Elle les photographie. À part.) Les voyeurs vus ! Mais ils n’ont pas honte pour autant.

La conversation de Lou Petrov et d’Alex Morchelle se poursuit en même temps que la conversation du groupe de Dominique Dumont.

Alex Morchelle

Je me demandais si les portes étaient assez solides.

Lou Petrov

Qui ?

Alex Morchelle

(Il crie.) Les portes !

Lou Petrov

Solides ? Pour faire quoi ?

Alex Morchelle

On entend trop de bruits et les parois risquent de se fissurer. (Il hoche la tête pour se donner raison.) Ce n’est sûrement pas un château fort.

Lou Petrov

Pourquoi un château fort ?

Alex Morchelle

Il peut y avoir des effondrements. Je dis bien « il peut ». Bien que ce ne soit pas grave.

Lou Petrov

Divaguant, se voulant rassurante.

Docteur, ne vous inquiétez pas ! Vous allez vous en sortir ! Nous allons faire tous les examens nécessaires. Une IRM et une radiographie des poumons.

Dominique Dumont

D’un air scandalisé. Montrant de l’index la porte entrebâillée.

Et il laisse sa porte ouverte !

Ils montrent tous la porte de l’index.

Claude Gentil

Aujourd’hui, il faut s’attendre à tout !

Danny Bédou

Quoique cela ne nous gêne pas. Et si l’on ne regarde pas…

Sacha Mougnol

D’un air triomphant.

Ainsi, l’appétit est plus fort que la discrétion.

Dominique Dumont

D’un air renfrogné.

De mon temps, tout ne se faisait pas au grand jour !

Andrea Meunier

On aura tout vu !

Danny Bédou

C’est que cela ne dérange pas ce monsieur. Toutefois, c’est nous qui regardons.

Dominique Dumont

(D’un air étonné.) Tu veux dire que l’on pourrait ne pas regarder ? (D’un air sévère.) Cependant, la porte est entrebâillée !

Danny Bédou

On est aussi libre de ne pas fourrer son nez entre les battants.

Dominique Dumont

(Avec un geste large.) Mais voyons ! C’est comme s’il y avait une montagne devant nous !

Danny Bédou

Mais il n’y a pas de montagne sans vallée !

Alex Morchelle

Regardant le plafond. Parlant fort.

Une IRM ? Pour la tête ? Ce n’est pas très grave. Espérons que l’immeuble ne s’écroule pas !

Lou Petrov

Vous habitez bien sur le palier, en face de moi ? J’ai vu votre plaque professionnelle.

Alex Morchelle

Oui. C’est cela. Je reçois tous les jours, sauf le mercredi.

Sacha Mougnol

Se mêlant de la conversation du docteur qui ne l’écoute pas.

Le mercredi, docteur, vous faites des randonnées.

Lou Petrov

Je viendrais vous voir !

Alex Morchelle

Très bien ! Vous n’avez qu’à pousser la porte. Je ne la ferme jamais.

Lou Petrov

Merci. Docteur. (Faisant une grimace en secouant sa main.) Mon conjoint, Alex, ferme les portes à triple tour.

Sacha Mougnol

Regardant Lou Petrov.

Cet Alex Petrov est un pirate. Je n’ai aucune information sur lui.

Alex Morchelle

C’est bien regrettable. Cela arrive. Ce n’est pas très grave. C’est souvent une montagne qui accouche d’une souris.

Dominique Dumont entendant les mots « montagne » et « souris » dit « quelle souris ? » en regardant par terre. Le groupe pousse encore des exclamations en regardant par l’entrebâillement de la porte. Alex Morchelle et Lou Petrov ont des difficultés à s’entendre et à se comprendre.

Lou Petrov

Cela m’inquiète un peu. Alex n’est même pas son vrai prénom. Et Petrov est mon nom.

Alex Morchelle

Tant mieux ! Certains désirent s’appeler Alexandre pour ressembler à l’empereur, alors qu’ils s’appellent Jean.

Lou Petrov

Jean, c’est un nom très commun.

Dominique Dumont et son groupe prennent des photos par l’entrebâillement de la porte.

Alex Morchelle

Je vous attends, madame Jean.

Lou Petrov

Merci, docteur. Je viendrai pour mon mari. Je ne le connais pas très bien. Vous comprenez ?

Alex Morchelle

Très bien ! Venez pour Jeannette ! Inutile de l’emmener avec vous. On se passera de lui. J’ai compris ce qu’il a.

Lou Petrov

Riant bêtement.

Oui, je viendrai seule. De toute manière, il est tellement cachotier que vous ne sauriez pas qu’il est là.

Alex Morchelle

Tant mieux ! Ce n’est pas grave. Rien n’est grave. Au revoir, madame Jean. Et mes amitiés à votre souris !

Dominique Dumont entendant le mot « souris » dit « quelle souris ? » en regardant par terre.

Lou Petrov

Au revoir, docteur. (Elle met son téléphone dans son sac et sort en parlant.) Pourquoi m’appelle-t-il madame Jean ? Est-ce que mon mec s’appellerait Jean ? (Elle sort par la porte-parking.) 

Alex Morchelle entre dans son appartement en poussant des cris de Sioux : « Hooka Hey ! Hooka Hey ! ». Le groupe se réunit devant l’entrebâillement de la porte en se poussant du coude.

Claude Gentil

Cela nous laissera un souvenir des nouvelles méthodes de la police.

Danny Bédou

C’est probablement un détective privé.

Dominique Dumont

Il n’est pas très privé.

Andrea Meunier

Peu à peu, nous saurons la vérité.

Sacha Mougnol

C’est relou.

Dominique Dumont

Quelle vérité ?

Andrea Meunier

Imitant une tragédienne, en murmurant.

Jurez-moi que vous me dites la vérité !

Sacha Mougnol

La vérité de la morale collective.

Claude Gentil

Mais non ! Je parle de remue-méninges ! Plus nous sommes à réfléchir à un problème, plus nous trouvons la solution de ce problème.

Dominique Dumont

Dans ce cas, il ne s’agit pas de solution à découvrir, mais de la vie privée à préserver !

Danny Bédou

Riant.

C’est du darwinisme : quand tu trouves la vie privée de l’autre, tu la divulgues et tu élimines l’autre !

Andrea Meunier

Se mettant devant l’entrebâillement de la porte de Charly Cardonel. Cherchant à changer de conversation.

Peste ! Il est peut-être dans une réalité virtuelle ?

Claude Gentil

Certes, la technologie reste incompréhensible.

Sacha Mougnol se place devant les membres du groupe en remuant ses bras au-dessus de sa tête pour qu’ils la voient. Alors, ils pointent tous leurs index vers elle.

Sacha Mougnol

Souriant.

Bonjour. Nous sommes voisins voisines.  

Le groupe

Souriant.

Enchanté !

On entend en sourdine un extrait de la chanson Gaivota d’Amália Rodriguez. 

Sacha Mougnol

Votre séjour au Portugal s’est-il bien passé ?

Le groupe

Fredonnant. Et désignant toujours Sacha Mougnol de l’index.

Ah ! Oh ! Elle est devineresse ! Devin, divine ! Vous savez tout ! Bravo ! Nous sommes vus ! Elle nous a entendus.

Dominique Dumont

Nos vacances. Oui. Très bien.

Sacha Mougnol tend le téléphone vers eux et l’on entend plus fort la voix d’Amália Rodriguez. 

Sacha Mougnol

D’un air fier, un peu affecté.

Vous avez retrouvé votre sac, au Jardin botanique, je crois. Il avait une puce de reconnaissance. Et après avoir écouté le fado qui vous a fait pleurer, avez-vous nettoyé vos mouchoirs ?

Le groupe

Fredonnant en sortant leurs mouchoirs et en l’agitant.

Oh ! Ah ! No ! No ! No ! Comment fait-elle ? Comment sait-elle ? C’est impalpable ! Irréparable ! Voyons le garde des Sceaux ! Changeons de nom ! Elle sait tout ! Nous sommes vus ! Elle nous a entendus ! (Sur l’intonation de la chanson Rehab, d’Amy Winehouse.) Amy ! No ! No ! No !

Danny Bédou

Comment connaissez-vous ces détails ?

Sacha Mougnol

Elle agite son téléphone devant eux.

J’ai consulté vos noms sur un moteur de recherche. Les noms sont des mots de passe.

Le groupe

Fredonnant. Paniquant en s’échangeant leurs mouchoirs.

Ah ! Oh ! No ! No ! No ! C’est incroyable ! Impalpable ! Implacable ! Voyons le garde des Sceaux ! Changeons de nom ! Elle sait tout ! Elle dit tout ! (Sur l’intonation de la chanson Rehab, d’Amy Winehouse.) Amy ! No ! No ! No !

Claude Gentil

Mais si vous connaissez tout de nous… Pourrions-nous savoir qui vous êtes ?

La musique s’arrête.

Sacha Mougnol

D’un air fier, leur tournant le dos.

Sacha Mougnol, anthropologue.

Le groupe se regarde, étonné. Il répète « Sacha Mougnol », « Anthropologue ».

Sacha Mougnol

Ce n’est ni mon vrai nom ni ma vraie profession.

Le groupe

D’un air faussement rassuré.

Aaah.

Dominique Dumont

D’un air de séducteur.

Petite cachotière…

Andrea Meunier

Se tordant les mains, parlant timidement, confuse.

Madame Mougnol, puisque vous savez tout… (Elle désigne l’appartement n⁰ 7.) Pourriez-vous nous dire ce que cet homme fait dans cet appartement ? (Hésitant.) Et surtout… parce que… après tout… vu que cela ne nous regarde pas… Pourquoi a-t-il laissé sa porte entrebâillée… ?

Claude Gentil

En fait, le problème est là ! Que cela nous regarde ou pas !

Danny Bédou

Pointant son index vers la porte, puis en l’air.

Il y a des courants d’air.

Dominique Dumont

La solution, c’est qu’on la ferme.

Sacha Mougnol

D’un ton solennel et décidé.

Cet homme s’appelle Charly Cardonel… (Elle désigne la porte de son index.) Comme vous pouvez le lire sur sa porte. Il appartient aux forces de l’ordre technoanarchistes. Il aime les manières fortes, c’est-à-dire travailler sur le terrain. Et la médecine douce, à savoir : sucer des bonbons à la propolis.

Danny Bédou

Travailler sur le terrain ? Mais comment ?

Sacha Mougnol

Elle attire le groupe autour d’elle comme si elle faisait une confidence.

Il surveille par la fenêtre avec une caméra ultra sophistiquée les mouvements d’un oiseau soupçonné d’être un oiseau-droïde bourré de nanotechnologies de contrôle.

Le groupe

D’un air fasciné.

Oooh !

Andrea Meunier

Ingénument. Regardant le public.

Voilà qui explique tout !

Dominique Dumont

Comment ?

Andrea Meunier

Gesticulant.

Eh bien, que le… que la… que le… que la…

Dominique Dumont

S’approchant d’Andrea Meunier et lui serrant la main.

Merci !

Andrea Meunier

Voilà ! Quelque chose comme ça !

Dominique Dumont

N’empêche ! Il a sûrement de bonnes raisons de se méfier d’un oiseau. (Regardant les autres qui approuvent de la tête.) Qui ne se méfie pas des oiseaux ? (Pointant son index vers la porte.) Mais on ne devrait pas le voir en train de regarder par la fenêtre. C’est franchement indécent.

Claude Gentil

D’un air scandalisé.

Ce n’est pas convenable de surprendre quelqu’un qui épie les autres.

Danny Bédou

D’un air sceptique et contrariant timidement le groupe.

C’est une affaire de perception.

Claude Gentil

Pointant son index vers la porte.

Non, Dany ! C’est du lourd ! Ce n’est pas décent !

Danny Bédou

D’un air indulgent.

Voyons ! Nous-mêmes si nous regardons par l’entrebâillement de la porte, nous l’espionnons… et donc nous ne sommes pas décents.

Claude Gentil

Alors, il faut nous attacher comme Ulysse pour ne pas entendre les sirènes. Pour nous empêcher de mater ce qu’il y a à mater !

Dominique Dumont

Danny, nous ne faisons que passer. Et vu que la porte est entrebâillée…

Alex Petrov sort de son appartement n⁰ 8 et se faufile pour sortir. Il porte un foulard mal mis et tient une cagoule. Il marche le long des murs pour qu’on ne le voie pas. 

Le groupe

(Ils prononcent les adjectifs en avançant tous ensemble leur main et en pointant leur index vers le public.) Caché, camouflé, déguisé, dissimulé, escamoté, inaperçu, maquillé, masqué, tapissé, travesti, voilé (Ils ouvrent leurs mains.) Inaperçu ! Des mots par ordre alphabétique… Pourvu que l’on ne soit pas décousu. (Sur l’intonation de la chanson Rehab, d’Amy Winehouse.) Amy ! No ! No ! No ! (Ils ouvrent leurs mains.) Caché, cousu, caché, cousu, caché, CCC, tu es le caché cousu anonyme, CCC, tu es l’anar mime, tu es l’anar mime (Il mime leur visage à la fois triste et souriant en passant leur main dessus.) 

Sacha Mougnol

Elle regarde Alex Petrov et court après lui.

Le voilà ! Alex Petrov ! L’anar mime. Le pirate ! Hacker incontrôlé. Indomptable !

Le groupe suit Sacha Mougnol et ils courent tous en rond, répétant les mots de Sacha Mougnol. Alex Petrov s’arrête, lève les mains. Ils mettent une chaise au milieu de la scène. Il s’assoit. Il protège sa tête avec les mains. Projecteur sur lui. Musique de suspense. Les autres sont debout autour de lui et consultent leur téléphone.

Dominique Dumont

Nom, prénom, âge, qualification !

Sacha Mougnol rit.

Danny Bédou

Que devons-nous faire ? L’interroger ?

Claude Gentil

Est-il dangereux ?

Dominique Dumont

Je suppose qu’il est dangereux si nous ne savons rien de lui.

Sacha Mougnol

Il faut qu’il nous donne un mot !

Ils mettent leur téléphone devant la tête d’Alex Petrov.

Andrea Meunier

Un nom ?

Sacha Mougnol

Un mot ! Ou le son de sa voix. Nous le traquerons sur un moteur de recherche.

Danny Bédou

Riant.

Il faut le chatouiller. Nous enregistrerons son rire.

Dominique Dumont

Je ne suis qu’un simple retraité. Je n’ai jamais torturé quelqu’un. Par où commencer ?

Claude Gentil

D’habitude, tu nous tortures avec tes conseils !

Dominique Dumont

(Il réfléchit.) Mes conseils ? (Il s’adresse à Alex Petrov.) Monsieur, quoi que, qui que vous soyez, je vous conseille de parler !

Sacha Mougnol rit.

Andrea Meunier

Ne faudrait-il pas torturer sa compagne ? Elle saura nous communiquer des informations.

Sacha Mougnol

Elle claque des mains et tourne en rond.

Nous le ferons ! Il suffit parfois de connaître la marque de biscuits qu’une personne aime. Et nous consultons la liste des cookies. Il suffit parfois de connaître le dernier achat qu’il a effectué avec sa carte bancaire. Et nous consultons la liste des cookies.

Pendant qu’ils parlent, Alex Petrov se laisse glisser à terre et peu à peu réussit à s’enfuir.

Claude Gentil

Et s’il n’a pas de carte bancaire ou si elle n’est pas à son nom ?

Sacha Mougnol

Il suffit parfois de connaître son état de santé. Sa carte sanitaire. Et sa maladie nous mène directement à lui comme un missile.

Dominique Dumont

Et s’il n’a pas de carte sanitaire ?

Sacha Mougnol rit.

Andrea Meunier

Une carte ! Tout le monde possède au moins une carte ou une puce greffée sur son corps !

Danny Bédou

D’un air embarrassé.

Je ne suis pas d’accord avec ce genre de méthode, mais prenez-le en photo et mettez son portrait sur un logiciel de détection faciale !

Claude Gentil

C’est vrai ! Si ce n’est pas lui qui est immatriculé, ce sera sa mère ou son père.

Dominique Dumont

Et il sera facile de remonter jusqu’à lui !

Le groupe s’aperçoit qu’Alex Petrov s’est échappé. Il le voit claquer la porte de l’ascenseur. Il se précipite vers lui.

Le groupe

Affolé.

Il s’en va ! Attention OVNI ! Arrêtez-le !

Alex Morchelle sort. Il porte un chapeau de cow-boy. Il examine les cloisons et les portes.

Dominique Dumont

Trop tard.

Sacha Mougnol

Écrivant sur son téléphone.

Cela n’a pas d’importance.

Andrea Meunier

Nous savons où il habite.

Sacha Mougnol

Nous pourrons peut-être l’identifier grâce à son ombre.

Claude Gentil

Peut-être qu’il ne reviendra pas.

Alex Morchelle

D’un ton affecté.

Excusez-moi mesdames, messieurs… Je suppose que vous êtes mes voisins ?

Le groupe

Oui, docteur Alex Morchelle.

Alex Morchelle

(À part.) Évidemment, avec ce chapeau, je ne peux être que le docteur. (Haut.) Vous n’auriez pas vu la personne qui vient de fermer sa porte ? (Il désigne les portes avec sa canne.) Ou la porte qui a claqué ?

Yannick Tissier sort en tenant un bébé dans un couffin. Sacha Mougnol s’approche de lui et sourit au bébé.

Le groupe

Le prétendu Alex Petrov a claqué la porte de l’ascenseur.

Alex Morchelle

Ah ! Ce n’est pas bien grave. Excusez-moi ! (Riant.) Je m’inquiétais seulement pour l’habitation et, concrètement, pour les cloisons. À force de claquer les portes, les charpentes s’abiment. Mais ce n’est pas si grave que cela en a l’air.

Le groupe et Alex Morchelle observent aussi Yannick et le bébé.

Sacha Mougnol

Tissia, c’est bien son nom ?

Yannick Tissier

D’un air étonné. 

Oui ! Comment le savez-vous ?

Sacha Mougnol

Elle parle en écrivant.

Elle est déjà célèbre ! Elle est dans un fichier.

Dominique Dumont

Riant bêtement.

A-t-elle une carte d’identification ajournée ?

Yannick Tissier

D’un air étonné. 

Oui. Bien sûr. Elle a reçu tous ses vaccins et elle a même eu droit à la nouvelle identification biothermique.

Danny Bédou

Ce n’est pas dangereux ?

Yannick Tissier

Pourquoi ? C’est plus pratique. Elle sera géolocalisée toute sa vie. (D’un air effrayé.) On a tellement peur de la perdre !

Fin de l’extrait 
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